
,.é%'spititisme e'st-il mort f
Nýon, malheureusement!1 Il vit et àgit plus que lama is au

grand' détriment de la 'religion et de la société, au Canada
oçomme ailleurs.

Si nous en croyons les ýrévélations de quelque3 uns-de nos
journaux, Montréal ne compte pas moins d'une trentaine, de
clubs spirites. SaIls croire que les autres villes en comnpte'tt
autant, il est bien permis de présumerqu'elles ne, sont pas.com-
plèteMnent exemptes de cette plaie.

Non seulement le spiritisme vit, mais, il a progressé depuis
1 847. Les phénomènes de cette époque n'étaient que desen'fan-
tillages, comparés aux phénomènes actuels.

Aujourd'hui encore, les initiésforment-quelqne--fois la-chaiïie
autour d'.une -table, et cette table seý meut, sautille, et. s'élèrte
ÊWrfoiS jusqu'Aàu plafond, tr'anisportant -avec elle celui qui.yest
assis.

'Lé>fanieux«médiuin Dûoug1as EHome, ail milieud'stle
ùombreëuses, ses§t élevé en 'air des centaines de fois. ùn.'joF,
il a 'été, vu, par des témoins graves, sortant, comme un -oiseau,
par une fénétre et rentrant-par. une. autre.

Les journaux spirites parlent de personnes transportées de loin
aux assemblées spirites, à peu prèes comme on racontait autre..
fois'des sordiè'e-s Ùi. se reèndaient aurx rendez-vous diaboliques
à.ýcheva1 sur -le -manche d?un balai. -ls -racontent encore que
Ruine, ;sou§ -les yeux des-spectateurs, clfangeait-daispect§ de--li-
mensions, de stature; et d'autres phénomènestout atsi ine.to-
y-ibles, niais vrais cepeçndant, .parc.e qu'ils sorit. appuyés. sur des
tmoIgnages exceptionnels.

Parmi ces;phénomènes, il y a la lévitation, qui .consi sle--ren-
dre ýlégére* une- personne étendue -hori zon tale me n:t,' de. telleesa tù.
qu'elle s'élève en l'air sans.changer dei position.Sr'stbl
qpJ ,se, -penchent vers le, sol, demeurent inclinés et inqbiteis,
d4e rQgçsi-des, carafes,, d es,-chan d eiers.-DUatirs foisi;la ,Vai9s
selle se mêlçy W'agi te, sans qggucu nepýëce- se. casse< , aQféa

d'ir lgmd et fr id, arrivent dans la salle IiernùéLiquernn fr-
muée, et les murs eux-?mêmes sont- bàlloutés'comine un vaisseau
au milieu de la tempête. Dîi rensde musique, qu'aucune
main ne touche, fonti teàdre des,'accuMi'parfois, des chants
et des harmonies résonnent vigôrireusement, ibien qu'il n'y ait
dih tdifisni ifistrubenlts;.1*Ù n'est ý'*à "!àre dë V,61it -ý1l!àir

& iné' t s dl1&ède-'* ôbj e ts d iýp arâàté s vën an t ân- rtt s ait d'dti.' 11-~
arrivé qu'un spectateur s'est senti dépouillé d ~ t~~


